
Le sacrement de pénitence 
et de réconciliation dans 
une dynamique diocésaine 
missionnaire

Le Christ, Chemin et Vérité 
de la réconciliation

Par le don de sa vie, le Christ réconcilie le monde avec 
Dieu, son Père et notre Père (2 Co 5,19). à travers son 
ministère, nous observons le Christ qui pardonne. Il 
révèle ainsi sa divinité, et invite à un pardon* radical 
et sans limites. C’est bien ce Christ Sauveur que nous 
implorons au début de nos célébrations eucharistiques : 
« Seigneur Jésus-Christ, venu réconcilier tous les hommes 
avec ton Père et notre Père, béni sois-tu ! Prends pitié 
de nous 1 ».

Développer une attitude 
de réconciliation

Chrétiens, porteurs de la Bonne Nouvelle qu’est le 
Christ, nous devons témoigner dans notre vie de cette 
réconciliation qu’il apporte. à l’appel pressant du Sau-
veur, nous sommes amenés à développer une véritable 
vie fraternelle, à devenir acteurs de réconciliation, et 
à former une Église qui développe l’unité entre ses 
membres et avec celui qui en est la tête, le Christ. Sans 
cette attitude, nous ne pourrons pas être crédibles dans 
notre manière d’annoncer l’évangile. 

Évangéliser 
en annonçant
le Christ 
qui réconcilie

Évangéliser relève d’une attitude qui se nourrit de 
la proximité avec le Christ sauveur. Elle l’annonce et 
demande une cohérence entre ce qui est annoncé et 
ce qui est vécu.

La réconciliation comme 
une nécessité au cœur 
de nos existences 

Nous sommes au cœur d’un monde qui a besoin de 
réconciliation. Chacun en effet, dans sa propre his-
toire, doit apprendre à se réconcilier avec ce qui est 
de l’ordre de ses failles, ses blessures. Dans les rela-
tions qui unissent les hommes les uns aux autres, cette 
nécessité apparaît également. Et nous sommes situés 
au sein d’institutions, de systèmes, de structures qui 
engendrent des ruptures, des conflits de toutes sortes, 
des injustices. En permanence, associée à la justice et 
la paix, la réconciliation doit être proposée pour ras-
sembler ce qui a pu être désuni. D’une manière spé-
cifique peut émerger dans la vie du croyant le désir de 
se réconcilier avec Dieu. 

C’est le Christ lui-même qui demande à ses disciples, donc 
à son Église, de l’annoncer. Il nous revient, comme chrétiens 
réconciliés par lui, avec le Père et avec nos frères, de 
témoigner de cette miséricorde et de la réconciliation*. 

Les mots suivis d’un astérisque (*) sont définis dans le glossaire. 
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Valoriser les documents 
de référence

Des documents, qui mettent en œuvre des itinéraires, 
sont déjà proposés aux acteurs pastoraux, en particulier 
en direction des enfants, et des jeunes collégiens. Il nous 
appartient de nous les approprier pour les mettre en 
œuvre. Pour les adultes qui découvrent ou se réappro-
prient ce sacrement, il est préférable de proposer l’iti-
néraire miséricorde (en document annexe) qui favorise 
la forme communautaire avec absolution individuelle.
On pourra également valoriser un document général, 
disponible dans les lieux de culte et les accueils, qui 
articule miséricorde et sacrement de la réconciliation. 
Un document sera peut-être approprié.

Proposer le sacrement 
de pénitence et  
de réconciliation

La dynamique de proposition de ce sacrement doit 
se décliner sur plusieurs aspects qui prendront en 
compte les personnes, les lieux, dans la réalité de 
notre diocèse. 

Proposer les différentes 
formes du sacrement

La deuxième partie de ce document a montré les diffé-
rentes formes du sacrement, parmi lesquelles il convient 
de privilégier la forme individuelle et la forme commu-
nautaire avec absolution individuelle. Dans la situation 
actuelle de notre diocèse, les paroisses séparément 
ne peuvent pas porter en permanence l’ensemble des 
propositions concernant ce sacrement. Il paraît donc 
nécessaire de mettre en valeur le dispositif du secteur 
pastoral, en particulier dans les secteurs ruraux, pour 
mutualiser les propositions.

Accompagner les 
accompagnateurs

Comme le propose le Texte National pour les Orien-
tations de la Catéchèse (TNOC), dans son chapitre sur 
la coordination catéchétique, notre diocèse à travers 
la démarche catéchétique, est attentif à proposer des 
formations, et valoriser les outils existants pour que le 
sacrement de pénitence et de réconciliation soit pro-
posé et vécu par des aînés dans la foi* soutenus dans 
leur mission.

Proposer des formations

Afin de favoriser une posture d’aînés dans la foi vis-
à-vis de ce sacrement, des formations seront propo-
sées dans les années à venir tant aux ministres ordonnés 
qu’aux laïcs en responsabilité. 

|||  �Pour préciser les notions théologiques et leur impli-
cation pastorale : les notions de péché, de contri-
tion*, de miséricorde, d’aveu, de discernement ou 
de pénitence* ont été déployées différemment au 
gré de la compréhension et de la mise en œuvre 
du sacrement de pénitence et de réconciliation. Il 
convient, en réinvestissant ce sacrement, de retra-
vailler ces notions pour en parler d’une manière plus 
harmonisée.

|||  �Pour affiner les différentes manières de proposer ce 
sacrement : la deuxième partie des orientations dio-
césaines présentait les différentes formes possibles 
du sacrement, et les points d’attention qui y sont liés. 
Il apparaît donc nécessaire que les services concer-
nés proposent des formations pour être attentifs 
aux différentes situations des personnes : enfants, 
jeunes, malades, etc. et pour une mise en œuvre 
mieux réfléchie : aménagement des lieux, articula-
tion entre les ministères, choix des chants …
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Des lieux identifiés pour 
célébrer ce sacrement

Notre diocèse, dans la diversité de ses réalités, a valo-
risé des lieux où est proposé ce sacrement. Il s’agit d’un 
lieu de pèlerinage : la basilique de Sion, d’une église de 
centre-ville : Saint-Sébastien à Nancy, du centre spirituel 
diocésain. Il paraît souhaitable d’informer les baptisés 
en recherche d’un lieu pour célébrer ce sacrement. On 
pourra aussi, sur le site diocésain, relayer les informa-
tions concernant les lieux où le sacrement est célébré 
régulièrement. Chaque secteur pastoral pourra détermi-
ner un lieu habituel, avec des modalités propres.

L’implication de l’ensemble 
des acteurs pastoraux 

Si la présence du ministère presbytéral est indispen-
sable pour la célébration de ce sacrement, il faut pou-
voir développer une articulation entre les différents 
acteurs pastoraux, à la fois dans l’initiative pour pro-
poser ce sacrement, ainsi que dans sa mise en œuvre. 
On veillera donc à valoriser le rôle des équipes litur-
giques dans le cadre paroissial. Celles-ci ne peuvent 
avoir une mission cantonnée à la liturgie dominicale. 
La préparation et l’animation des célébrations péniten-
tielles peuvent leur revenir. Quand des jeunes ou des 
enfants seront concernés par ce sacrement, dans une 
dimension intergénérationnelle, on sera attentif à arti-
culer le rôle des catéchistes et celui des acteurs litur-
giques afin que la mission de chacun soit au service du 
sacrement. Dans le cadre des aumôneries, en milieu 
hospitalier ou pénitentiaire, au sein des écoles catho-
liques d’enseignement et des mouvements, ou dans les 
divers lieux d’accueil, il sera bon de valoriser le rôle de 
chacun, en distinguant ce qui peut relever de l’écoute, 
et ce qui concernera à proprement parlé le sacrement. 

Le sacrement de pénitence et 
de réconciliation articulé 
aux autres sacrements

Les itinéraires mis en œuvre pour accompagner aux 
sacrements de l’eucharistie, de la confirmation, du 
mariage, de l’onction des malades peuvent intégrer 
celui de la pénitence et de la réconciliation. Il convien-
dra de le proposer en bonne intelligence : non pas 
comme une condition avant la célébration d’un autre 
sacrement, ce qui pourrait le dévaloriser, mais, comme 
une étape qui proposera le don de la miséricorde.
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Une proposition à tous 
les âges et pour tous

Il nous faut sortir de nos cadres trop installés pour oser 
proposer le sacrement de pénitence et de réconcilia-
tion. Ce qui se passe dans les lieux de pèlerinage, dans 
les grands rassemblements, montre qu’il est envisa-
geable en Église de célébrer la miséricorde divine. Nous 
pouvons nous inspirer de ces réalités pastorales pour 
ajuster nos propositions diocésaines. Voici quelques 
pistes qui doivent être reprises localement pour mieux 
proposer et vivre le sacrement.

|||  �En direction des acteurs pastoraux
il paraît indispensable, en particuliers pour tous ceux 
qui accompagnent à des sacrements, que ce sacre-
ment puisse être proposé. Ces acteurs, qui font par-
tie des « aînés dans la foi* », doivent en effet pouvoir 
témoigner de la joie à vivre ce sacrement pour mieux 
y préparer. On mettra alors à profit une récollec-
tion, une retraite, un pèlerinage pour célébrer ce 
sacrement.

|||  �Pour les enfants et les jeunes 
la deuxième partie de ces orientations a évoqué les 
points d’attention concernant la mise en œuvre. 
On veillera donc à cette dimension intergénéra-
tionnelle à laquelle le TNOC rend les acteurs pas-
toraux attentifs. Afin de familiariser les enfants avec 
ce sacrement, on n’hésitera pas à le proposer dès les 
premières années de la catéchèse. Il sera vécu ainsi 
plus facilement au moment de l’adolescence et de 
l’âge adulte.

|||  �Pour tous les âges 
même si une attention particulière se porte en direc-
tion des jeunes et des enfants, il faut pouvoir penser 
avec autant d’attention nos propositions en direction 
des adultes. La variété des situations de ceux-ci nous 
invite à imaginer des mises en œuvre spécifiques. On 
pourra ainsi être attentifs à célébrer le sacrement 
avec les personnes dans le grand âge, ou se demander 
comment accompagner les parents dont les enfants 
vivent ce sacrement pour la première fois.

|||  �Pour les Mouvements 
les mouvements d’enfants, jeunes ou adultes ren-
contrent une diversité de croyants et de non-
croyants. On peut imaginer qu’au sein de leurs 
journées de rassemblement puisse être proposée 
une des formes où est annoncée la miséricorde. 
Sous forme d’itinéraire ou uniquement de célébra-
tion, cette proposition peut être vécue comme une 
première annonce.

|||  �Des journées du pardon 
la deuxième partie de ces orientations nous a indiqué 
la pluralité des formes pour ce sacrement. Il serait 
bon de les valoriser au cours d’une journée portant 
cette appellation. Plusieurs schémas de journée du 
pardon peuvent exister : soit une journée de type 
récollection où les participants vivent l’intégralité 
de la journée, soit une journée à la carte. Des pro-
positions de schémas sont données dans le docu-
ment annexe.
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